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PARTIE PRATIQUE

AGRICULTURE : I/eoparcette

En course d'étude. Une halte. Tous les élèves se rassemblent autour du maître

pour l'écouter et l'interroger.
1. But de la. leçon. — Vous connaissez cette belle plante? C'est l'esparcette.

Vous voyez ce champ fleuri, en est-il de plus beau en cette saison

2. Description botanique. — Sur le vert sombre de sa tige, haute de

30 à 60 centimètres, munie d'une infinité de folioles opposées par paires, se dresse

sa fleur purpurine en forme d épi ou de grappe. Une seule grappe compte plus de

15 à 20 fleurs à corolles d'un rouge éclatant, striées de veinules plus foncées. C'est

une plante fourragère de la famille des légumineuses comme les trèfles, la lupuline,
le lotier, etc. Sa souche, très développée, est vivace ; ses racines pivotantes
s'enfoncent à un mètre et même jusqu'à deux mètres dans le sous-sol.

3. Digression. — Ecoutons... Quel est ce chant? Ce sont des abeilles, des

bourdons, tout un monde d'insectes. Ils viennent là pour s'abreuver de nectar, car
la fleur de l'esparcette est la plus riche fleur mellifére.

Quand nos chères abeilles se présentent, attirées par l'éclat des corolles, la

fleur ouvre ses deux pétales, les insectes y enfoncent leur petite tête, la langue
lèche, les gourmandes avalent tout, puis passent à d'autres ainsi de suite, sans

trêve, ni repos.
Savez-vous pourquoi les fleurs sont si nuancées pourquoi leur parfum

pénétrant leur nectar Regardez bien ces étamines et cette poussière jaune. Le
coloris, le parfum, le nectar sont là pour dire : « Viens à moi, bois à ma coupe,
mais pour remerciement attache ce pollen vivifiant à tes pattes et va le porter sur
une autre fleur de mon espèce, ce sera la continuation de ma famille. »

4. Habitat, sol, engrais. — Maintenant que nous connaissons suffisamment
cette plante si précieuse, nous allons étudier dans cette seconde leçon des choses

non moins intéressantes, mais surtout utiles, à vous, mes amis, futurs paysans.
Où se trouvent nos champs d'esparcelte Mais sur la colline à flanc de coteau,

bien exposés au soleil levant, dans des terrains plutôt pauvres, légers, calcaires,
secs, où le trèfle et la luzerne ne réussissent que médiocrement. L'esparcette ne

prospère pas dans les terres compactes, tourbeuses, à sous-sol humide. Elle se

plait dans un fond marneux, où le sable et le gravier dominent. Grâce à la profondeur

de ses racines, elle ne craint pas la sécheresse. IJar contre, les étés humides et
froids lui sont nuisibles.

Comme amendement des terres à esparcette, nous sèmerons du plâtre-gypse en
couverture au printemps ou bien un engrais phosphaté, comme la scorie Thomas,

par exemple. Les légumineuses n'ont pas besoin d'engrais azotés, elles en aspirent
en quantité dans l'air. La durée des champs d'esparcette est généralement longue :

on en trouve de très prospères après dix années de S' mis. Il n'est pas rare d'en
rencontrer des touffes à l'état sauvage sur la lisière des bois, le long des routes, sur
un talus. Elles sont là depuis bien longtemps. Où l'esparcette se plait, elle reste ;

elle aime le sol natal et plus il semble ingrat, plus elle s'enracine.
Semis, valeur nutritive. — La saison la plus avantageuse pour le semis est le

printemps, rarement l'automne. Il est préférable de semer les grains dans une
céréale, qui doit être consommée en vert, car s'il y a la verse, la jeune plante est

étouffée, perdue. La graine se sème pure, sans mélange de graminée.
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La valeur alimentaire de l'esparcette n'est plus à contester. Le rendement est

très fort après la deuxième année, alors que la plante a repris son complet développement.

Son foin croquant est recherché par les chevaux. Il convient aux vaches
laitières, aux chèvres et aux^moutons. La semence d'esparcette du pays constitue
une production lucrative pour certaines contrées.

Remarque. — Les leçons d'agriculture sont fort goûtées par nos élèves de la

campagne. Il suffit d'être très intuitif, de faire appel à leur souvenir, d'imposer
des tâches d'observation, d'arriver à un petit musée agricole.

Une fois le texte connu, étudié, dans toutes ses parties, procédons par
interrogations. Exigeons des réponses claires, nettes que nous écrirons au tableau,
et que l'on copiera dans les cahiers d'agriculture. Ce sera le livre d'étude puisque
nous n'avons pas encore de manuel.

Des exercices de dessin, de grammaire, de comptabilité, etc., compléteront
cette branche si importante pour l'avenir de notre canton-essentiellement agricole.

La nature étant l'œuvre magnifique du Créateur, faisons toujours ressortir la
providence de Dieu à l'égard de ses enfants. Vorlet Henri.
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CHRONIQUE SCOLAIRE

Fribourg. — Conférence des inspecteurs scolaires. — Jeudi, 27 octobre,

à 9 heures du matin, les inspecteurs et inspectrices scolaires,
au grand complet, ont tenu une conférence à l'Hôtel Suisse, sous
la présidence de M. le conseiller d'Etat Python, Directeur de
l'Instruction publique. Des questions très importantes y furent traitées,
notamment celle de la revision du programme des cours de
perfectionnement, au sujet de laquelle une commission spéciale sera constituée

par l'autorité scolaire cantonale. L'enseignement de la gymnastique

et l'horaire hebdomadaire, le dessin-croquis, auxiliaire de

l'enseignement, les examens de concours en vue des nominations
d'instituteurs, l'organisation de l'inspectorat scolaire et des examens,
l'enseignement de l'histoire dans les écoles de fdles, le contrôle des

cours ménagers sont autant de points qui firent l'objet des délibé-
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